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LA  DEFAITE 

DES  SAVVAGES  ARMOV- 

CHIQVOIS  PAR  LE  SAGAMOS 

Membertou  & fcs  alliez  Sauvagcs,cn 
laN ouvclle  Francc^au  mois  de  Iuillcc 
dernier,  1607. 


Oufe  peuvent  fecognoiflrc  lesrufes  de  guerre 
defdits  Sauvages , leurs  aSlesfunebres3 
les  noms  de plufieurs  d'entre  eux , 
la  maniéré  de  guérir 
leurs  blejjeZ: 


Chez  Isremiï  Pïrier,  tenant là  boutique 
fut  les  petits  degrez  de  la  grand’  Salle 
du  Palais. 


AVEC  PERMISSION. 

1 

-•  ^ JM 


AV  LECTEVR. 

MY  Lecleur,  c fiant  fôllicité  & 
prié  deplufîeurs  gens  d’hôneur, 
défaire  fçauoiraux  Frarfçois  les 
particularitez  du  dernier  voya- 
ge faitfous  la  charge  du  Sieur  de 
Poutrincourten  la  Nouvelle  France, ie  t’ay 
baillé  cet  échantillon  tel  que  les  flots  de  la 
mer  m’ontpermisde  letracer,afin  que  fi  cela 
t’aggrée  tu  m’occafionnes  de  te  fournir  d’au- 
tres chofes  côcernantesiceluy  voyage  les 

beautez  de  ladite  province,  fur  laquelle  il  a 
pieu  à Dieu  eftendre  abondamment  fes  bé- 
nédictions cetteannée,  & inviter  les  François 
à la  cultiver ,&  par  ce  moyen  amener  àla  ber- 
gerie de  Iefus  Chrift  tant  de  peuples  qui  re- 
lient encore  au  monde  fans  police  ny  religio, 
la  perte  defquels  accufe  devant  Dieu  noftre 
tardiveté. 
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a quatre  ans  queMôlieurde 
Monts  Lieutenat  generalpour 
le  Roy  en  la  Nouvelle  France, 
citant  allé  en  ladite  province 
pour  en  recognoiiire  les  côtes 
& les  peuples  qui  y fonc,&  trouver  lieu  propre 
pour  l'habitation  des  François,, il  pacifia  deux 
ou  trois  nations  qui  de  tout  temps  le  font  fai  t 
la  guerre,  Içavoir  les  Armoucliiquois , èc  les 
Souriquois,avec  les  Etechemins  alliez  d’i-  1 
ceux  Souriquois,  leur  déclarant  que  quicon- 
que commenceroit  la  guerre,  ou  en  doneroit 
occafion  -,  il  luy  ièroit  ennemy.  Apres  avoir 
pâlie  là  envirqn  quinze  mois,  &:  tenu  ces  peu- 
ples en  crainte, il  lut  contraint  de  F en  revenir 
en  France,  y lailîànt  le  Sieur  du  Poot-Gravé 
pour  fon  Lieutenant.  Mais  commele  mauvais 
lèrviteur  celle  de  mal  faire  tant  qu’il  voit  fon 
maiftre,pour  la  crainte  qu’il  a du  chaftiment: 
&fiilluy  voit  tourner  le  dos,  il  retourne  àlon 
naturel:  Amlî  firent  les  Armoucliiquois,  lef- 
.quels  penlàns  que  les  François  fe  fuiTent  du  . 
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tout  retirez  de  la  province,  pource  qu’ils  a- 
voient  quitté  la  demeure  de  Sainde  Croix 
pour  venir  au  PortRoyal, àla  première  occa- 
lion  tuerentvn  Sauvage'  Souriquois  fort  amy 
desFrançois, nommé  Panoniac , lequel  alloic 
troquer  auec  euxplulieurs  marchandifes  qu’il 
avoitreceu  defdits  François.  C’elt  ce  qui  eft 
defcrit  en  cette  biftoire  Martiale , outre  la- 
quelle l’y  recognok  la  façon  depleurer  & cil- 
le velir  leurs  morts,  de  guerroyer , guérir  les 
playes,  & triumplier  entre  lefdits  Sauvages: 
meimeles  noms  d’iceux,  dontplufieurs  pour- 
ront eftre  curieux.'  Mais  fur  tout  eftlîrbtii  le 
ftratageme  duquel  via  Membertoü  pour  fur- 
prendre  & décevoir  les  Armouchiquois , dors  • 
qu’il  arriva  au  port  de  Choüactoet.  Car  il  ne 
môftrapoint  tout  lepeuple  qu’il  avoir, & par- 
la à eux  en  lîmplicité  avec  peu  de  gens.  Les 
Armoucliiquoispretendoient  bien  i’attrapet. 
Etlèprelénterentfansarmes,ayanslailîeleurs 
arcs , carquois,  malles  Se  pavois  en  vn  lieu  à 
l’efcart.  Mais  Membertoü  via  d’vne  contre- 
fin  elle,  fe  doutant  bien  de  leurs  rufes.  Car 
louz  couleur  deleur  faire  des prefens  (com- 
me il  fit  depuis)  Se  de  troquer  avec  eux  (car 
ils  n’ont  point  l’vlage  de  l’argent  ) des 
bardes  qu’il  avoit  prins  des  François  ; a- 
pres  avoir  traidé  de  paix  il  fe  prefenta 
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fans  armes , 6c  les  Tiens  de  mefme . Mais  il 
avoir  envoyé  la  moitié  de  fes  gens  par  ter- 
re environ  la  minuit,  lefquels  eftoientàü  guet 
attendans  le  fignal  qui  leur  avoit  cité  don- 
né ; c’eft  de  prendre  la  courfe  6c  venir  don- 
ner furieufement  fur  les  Armouchiquois  (1 
toft  qu’ils  oiroiêt  i'efon  d’vne  trompe  qu'il  de- 
voit  emboucher.  Or  les  marehandilës  prin- 
cipales qu’il  avoit  porté  eftoient  des  arrhes, 
delquelles  il  luy  çftoit  facile  vfer  li  toit  qu’il 
les  auroit  déployées.  Ainiî prenant  vile  trom- 
pe entre  plulieurs  qui  eftoient  parmi  Iefdites 
marchandifes,  6c  leur  voulant  monftrer  l’vfa- 
ge  d’icelles,  en  cefaifant,par  mefme  moyen  il 
appelle  fes  gens,  lefquels  comme  il  ouït  venir, 
il  feignit  eitrevne  trahifon  faicfcepafles  Ar- 
mouchiquois, 6c  foudain  luy  6c les  gens  fe  lài- 
filfcnc  des  armes  qu’il  avoit  eftallées,  6c  doh- 
nent  delfus . Les  Armouchiquois  environ-  . | 
nez  de  toutes  parts, apres  vne  grande  p erte,re- 
culans  en  arriéré  parviennent  au  lieu  où  ilsa- 
voient  lailTé  leurs  armes.  Là  le  côbat  fut  grad, 
la  fortune  diverfe , 6c  Membertou  en  danger 
defe  voir  deffait  ayant  éfté  repoulTé  iufques 
fur  la  greve.  En  fin  toutefois  la  mere  de  Pano- 
niac  décédé, pour  lequel  tout  cecy  fe  faifoit,  fe 
prefentant  à L façon  des  anciennes  Perfànes, 
leur  remit  le  cœur  au  ventre,  6c  femblabiemet  j 
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lepere  dudit  décédé , lequel  impuiflantde  lès 
membres  l’y  eftoit  fait  porter.  En  quoyfe  re- 
cognoit  combien  ce  peuple  eftalpreà  la  ven- 
geance & d’un  cœur  vrayment  noble,  de  ne 
pouvoir  fouffirir  vne  injure  impunie.Member- 
tou  deliroit  fort  d’eftre  affilié  de  quelque  nô- 
bre  de  François  en  celte  guerre,#  em-pria  plu. 
iieurs  fois  le  Sieur  de  Poutrincoiirr^^aisitn  V 

(eut  moyen  de  làtisfaire  à fon  deFr^ffi&ç&uc 
flous  eltionspreffiez  de  reprendre  la  route  de 
France.N eantmoiris  fi  firent  ils  bonne  diligjé- 
ce.Car  ils  furent  de  retour  le  9.  d’Aoultdeux 
iours  auparauat  le  départ  dudit  Sieur  de  Pou- 
trincourt,  lequel  dans  vne  elialoupejvintluy 
neulîemeaulongde  la  côte  trouver  la  navi- 
| qm  nous  attendoitauport  de  Canceau , di- 

liant  du  Port  Royal  ( oiinous  avons  hiverné  ) 
de  centcinquantelieües. 
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LA  DEFAITE  DES  SAVVAGES 
Armouchiquois  par  le  Sagamos  Me  m- 
berto  v,Se  fes  alliez  Sauvages,  en  la  Nou- 
au  mois  de  Iuillet  dernier, 


E ne  chante  T orgueil  du  géant 

Briarée, 

Ni  du  fier  R odomont  là  fureur 
enivrée 

Du  fit ng  dont  il  a teint  preque 
tout  Üvnivers, 

Ni  comme  il  a forcé  les  pinots 

des  enfers. 

le  chante  M emberto  v,&  l' h eureufe  vi&oire 
Qui  luy  acquit  naguère  vue  immortelle  gloire 
Quand,  il  joncha  de  morts  les  champs  *4 rmouchi » 
. ^ - quois 

Pour  la  caufe  venger  du  peuple  SouriquoU. 

Entre  ces  peuples  cyvne  antique  dif  corde 
F ait  que  bien  ra rement  l'un  à l’autre  s'accorde , 

Et  fi  par  fois  entre  eux  fe  traiSîe  quelque  paix, 
Cettepaixfepeutdire  vn  attrape -niais. 

3i  Car  onques  le  renart  ne  changea  fit  nature, 

>,  Et  de  garder  lafoy  l’homme  double  rieut  cure. 


La  défaite  des  Sauvages 

Cecy  n a pas  long  temùs  fi  cognent  par  effeéî 
.Amx  dcipens deceluy  qui  me  donne fujet 
V e dire  qui  a meti  M èmberîou  CSL  fa fuite 
Defatr.epouyfa  mort  fi  fanglant.epoürfiiite9 
Ce  fut  P anoniac  ( car  telefioit fon  nom  ) 
Sauvage  entre  les  fiens'jadis  de  grand  renom, 
Ccng  cuidant  auGir  faite  bonne  alliance 
•Avec que  cesmechansyaüoit fans deffiancc 
Parmi  euxconuerfant:  mefines  il  [es  aidait 
Bten  jaiîtimt  du  pim  beau  dis  biens  qui!  pofje doit. 
Mais  pour  cela  [agent  à mal  faire  addonnée 
Sa  manvaife façon  n a point  abandonnée. 

Car  ce  Pancmacil  riyapas  dix  mois 
Z es  ejlant  allé  voir  ( pour  iadernkrefois  ) 

P or  tant  en fis  vaiff eaux  marchandifes  diverfes 
Pour  en  accommoder  ces  nations  perverfes. 

Eux  qui  font  de  tout  temps  avides  de  butin,  ‘ 

S ans  aucune  mercy  afiomment  leur  voifin, 

Pillent  ce  quilavoit  & enfant  le  part  âge. 

Les  compagnons  du  mortfc fauvans  à la  nage 
S e cachent  pour  vn  temps  d f ombre  iïyn  rocher y 
N'ofans  de  ces  matins  à la  chaude  approcher . 

Car , pour  en  dire  vray,  la  meurtrtere  cohorte 
Eftoit  contre  ceux-cy  & trop  grande  & trop  forte 
M ai  s comme  de  P hœbtts  les  chevaux  harajfe ^ 

Se furent  retirez^fomles eaux  tout  lajje 
Ces  enragés  en  fin  abandonnant  la  place 
Lai  fièrent  là  le  corps  tué  à coups  de  mafe9 
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Lequel  à U faneur  de  la fombreufe  nuit 
Soudain  par  fes  amis  fut  enleué  fans  bruit , 

Et  mis,  non  comme  nous,  en  depoft  à la  terre. 

N'en  vn  coffre  de  bois, ny  au  creux  & une  pierre, 
*4in$  il  fut  embaumé  à lof  or  me  des  Rois 
Que  l’Egypte pieufe  embaumait  autrefois. 

Le  peuple  E techemin  de  cette  mort  cruelle 
R eceut  tout  le  premier  la  mauvaife  nouueüe , 

D’où  fenfuivit  vn  dueil  fi  rempli  de  douleurs 
Que  le  haurFir  marnent  en  ouït  les  clameurs. 

( Car  lors  que  cette gent  la  mort  des  fens  lamente 
L e v ci  finage  enfemble  à grands  cris fe  tourmente') 

M ais  ce  ne  fut  icy  le  brayment  principal, 

Car  quand  ce  pauvre  corps  fut  dans  le  Port-Royal 
ux fens  repre fente.  Dieu fç ait combien  de plaintes. 
De  crts,dehurlemcns,de  funèbres  complaintes. 

Le  ciel  en  gemiffoit  les  prochains  cotaux 

Semblaient  par  leurs  echvgendurer  tous  ces  maux; 
Les  epeffes  forets , &la  rimer  e mefme 
T emoignoient  en  avoirvne  douleur  extreme , 

H uit  tours  tant feulement  fe  pajft -rent  ainfi 
Pour  refpedl  du  François  qui  fe  rit  de  cecy, 

L es  fervices  rendus  à l’ ombrevagabonde 
{Qui du  lac  Stygieux a des-japaffé  l’onde } 

Et  au  corps  là  prefent,  le  P rince  S ouriquois 
Commence  à s’écrier  d’vne  effroyable  voix: 

Qttoy  donques,  Membertou  { dit-il  en  fon  langage) 
Latra-il  impuni  vnft  vilain  outrage ? 
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La  défaite  des  Sauvages 
Qj<toy  doriques  M embertou  ama-il point  raifort 
lie  i’éxcés  fait  auXflens  & mefmeàfamaifon? 
Verrai- ie  point  jamais  efleinte  cette  race 

Qui  de  moy  & des  miens  la' ruine  pour  chaffe? 

N on,  non, il  ne  faut  point  cette  injure  foujfrir. 
Enfant,  ce/l  à ce  coup  quel  itons  convient  mourir. 
Vu  bien  par  noftre  bras  envoyer  dix  mille  âmes 
De  cette gent  maudite  aux  éternelles  flammes. 

Nous  avons  près  de  nous  des  François  le  f apport 
AÎ.  qui  ces  chiens  icy  ont  fait-vn  meflne  tort. , 

Cela  efl  refolu,il faut  que  la  campagne 
*4  iifling  de  ces  meurtriers  dans  peu  de  temps fe  baigne . 
.A  Baudin  mon  cher  fils,  & ton frere  puifné 
Qui  nauèzjvoflre  perc  onques  abandonné, 

/ 1 faut  ores  s'armer  de  force  & de  courage. 

Sus,  attegjvitemmt l’vnfuiuantje  riuaoe 
Duy  au  Cap-Breton,  l’autre  à travers  les  bois 
Vers  les  Canadiens,  & les  Gaffeiquois, 

Etles  Etechmins  annoncer  cette  injure, 

E t dire  à nos  amis  que  tous  ie  les  conjure 
D’en  porter  dedans  l'ame  v m vif  refjentiment. 

Et  pour  l effet  de  ce  qu’ils  s’arment  promptement 
Et  me  viennent  trouver  près  de  cette  rivtere, 

La  ou  ils  flattent  qu  efl  plantée  ma  bannière. 

El  embertou  n eut pluflet  à fs  gens  commande 
Que  chacun prent  fa  route  oit  il  efloi t mande. 

Et  fît  en  peu  de  temps  fl  bonne  diligence. 

Qftlfenlbla  devancer  vnpofliüon  de  E rance. 
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Si  bien  qu'au  renomeaudRoky  de  toutes  parts 
Venir  a Membcrtouieuncs  & vieux foudars 
TousàcecyponfiexjdJtfierances  non  vaines 
Souxfafieuré guidon  des  braves  Capitaines 
C hkpudun)  & O agi  mont , M emembouréy"Kiûh^pu0 
MefamoetyOuxagat}&  ^ïnadabipu, 

JMedagoet 3 Oagimech  , &*  avec  eux  encore 
C éluÿ  qui  plus  que  tous  t Armouchiquois  abhorre* 
C'ejl  Panomagués,  quia  occafton 
De  procurer  mal-heur  a cette  nation?  • 

Pour  le  dûr  fouuemr  ie  la  mort  de  fonfrere , 

Qgiand  tout  fut  arrivé y de  cefiemort  amers 
1 1 fallut  de  nouveau  recommencer  le  dutily 
Et  le  corps  décédé  mettre  dans  le  cercueil* 

Le  barbu  Membertou  1er  s prenant  U parole?  ; >:; 

V ousfçauex^ce  dit-il  f peuple  benetioUy 
Le  motif  qui  vous  a conduit  iu fquesicy* 

C efice  corps  que  voyés  majjacré fans  mèrcÿy 
De  qui  lefang  verfe  vous  demande  vengeance. 

Sans  que  par  Ungdifcours  ie  vous  en  face  infimce. 

Et  comme  es  fiscles  vieux  quand  au  peuple  Romain 
Fut  monfiréde  Cefitrle  maffitere  inhumain^ 

F out  a l mfiant  emeu  dévne  ardente  colcr  e 
1 1 voulut  reparer  ce  cruel  vitupéré 
Contre  les  ajfafims  ( a in  fi  que  tay  appris; 

Qjgtl  efl  mentionné  és  anciens  efevits) 
xAinfi  ~\ous  dette x tous  k ce  fpeSl.  tels  et  ranpe 
Efire  emetis  du  defir  de  garder  la  douante, 
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Que  nos  anteceffeurs  nous  ont  mis  en  déposé 
Et  par  laquelle  ils  font  maintenant  en  repos, 

N' dy ans point  efliméeftre  dignes  de  vivre. 

Sans  de  leurs  ennemis  les  in  jures pourfuivre. 

A tes  mots  vn  chacun  au  combat  animé 
Sentvnfeude  vengeance  en  fon  coeur  allumé , 

Et  eujfent  volontiers  contre  cette  canaille, 

( S'il  y eu  fl  eu  moyen)  lors  donné  la  bataille , 

Mais  ilfalloit  premier  le  corps  enfevelir. 

Et  du  dernier  devoir  les  œuvres  accomplir. 

Cejle grand’  troupe  donc  de  douleur  ajfolléa 
\A  conduit  le  corps  mort  dedans  fon  Mau  filée. 

En  faifant  facriflce  a Vulcan  de  fes  biens 
M ajfe,arcs,fleches,carquois,petunt  couteaux  &chies 
M atachiax,  au  fi,  & la  pelleterie 
Que  d' épargné  il  avoit  quand  il  perdit  la  vie. 

Mais  quant  aux  afiflans,  chacun  à fon  pouvoir 
Eut  fit , devotieux , l’accoutumé  devoir. 

Qui  donne  des  Caflors , qui  des  couteaux,  des  rofies, 
firmes,  matachiaxj  & maintes  autres  chofes. 

Puis  ferment  le  fepulcre,&  laiffent  reposer 
Celui  duquel  ils  vont  la  querele  epoufer. 

Le  ciel,  qui  bien  fouvent  les  mal-heurs  nous prefage , 
-Avoit  auparavant  par  vn  tri  fie  prefage 
Témoigné  les  cjfecls  de  cette  guerre  ici , 

Car  ayant  vn  long  temps  rejrongnèfon  four  ci, 

1 1 ft  voir  maint ef  ois  des  torches  allumées, 

Des  lances,  des  dragons,  des  flambantes  armées. 
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lAinfi  s en  va  la  flotte  avec  intention 
De  vaincre , ou  de  mourir  à cette  occaflon , 

Zaifans  de  leurs  enfans<& femmes  la  tutele 
*Anot\s  qui  en  avons  rendu  conte  fldele. 

Quand  des  Alrmouchiquois  les  rives  ils  ont  veu 
Ce  peuple  def fiant  les  a tôt  recogneu. 

Soudain  les  mefptgers  volent  parla  campagne. 

Et  fonnent  du  cornet  fur  chacune  montagne 
P ourle  monde  avertir  J’ cftre  au guet,  ^veiller 
t/ivant  que  l’ennemi  lesvteme  reveiüer. 

Peuples  de  tous  cotera  grand  troupes  s’amaffent 
Tant  qu'en  nombre  les  flots  de  la  mer  ils  furpafent. 
Mais  pourtant  Memhertou  ne  s'épouvante  point 
Car  il  fait  le  moyen  de  prendre  bien  à point. 
Z’ememy,  qui  tout  fier , voyant fon  petit  nombre , 
Se  promet  l’enleuer  fl  tôt  que  la  nuit  fombre 
De  fus  la  terre  aura  etendu fon  rideau. 

Memhertou  cependant  approche  fon  vaiffeam 
Duport  de  Choiiacoet,  ou  la  troupe  adverfaire 
L’attendoit  de  pié-quoy,pour  ff  avoir  quelle  affaire 
Vers  eux  le  conduifoit  : mais  il  avoit  laiffc 
Ses  gens  derrière  vn  roc,&  s’efloit  avance, 

Mfln  de  reconoitre  & le  port  & la  terre 
Qu’il  vouloit  ruiner  par  l’effort  de  la  guerre. 

Me  fine, ce  fut  le  cri  duquel  il  appella 
Tout  ce  peupl  e attentif  qui  fer  me  attendoit  là. 

T o,yo,fut  répondu . Puis  apres  il  demande 
S’tlpourroit  feurcment  & fa  petite  bende 
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Traiter  avecqueseux , <&  amiablement 
Vutder  le  différent  quia  fi  longuement 
Z va  <&  l'autre  troublé  & réduit  en  mine 
Tandis  que  l appétit  de  vengeance  les  mine 
Ztleur mange  le  cœur.  Eux  cuidans attrapper 
Celuy  qui  plus  fin  queux  les  vernit  entrappery 
Difent  que  librement  de  la  rive  ils  approche  * 

Et  {es gens  qu  il  a voit  laiffé  devers  la  roche : 

n'ont  plus  grand  de/ir  que  devoir  vue  paix 
Solidement  entre  eux  établie  k jamais, 

•si fin  qu  eux  qui  des  Francs  ont  bonne  canot  fiance 
Zeurfacent part  des  biens  dont  ils  ont  abondance , 
Et fèpui fient  ainfil'vn  l’autre  fe  courir y 
Sans  plus  d'orenauant  l’vn  fur  i autre  courir. 
Membertou  reç, oit  H offre  & quant  & quant  ota*e> 
Envoyant  y n des  fiens  par  échangé  au  rivage  y * 
Tuis  recule  en  arriéré  > & va  fies  gens  revoir 
Qu^il  trouve  grandement  defireuxde fi  avoir 
En  quelle  yolonté  ces  peuples  cy  efioiem. 

Et  fi  à quel  que  paix  enclinerils fembloient. 

Le  Prince  Souriquois fies  fuppots  abordant 
Z>'un  vifitge  joyeux  il l es  va  regardant , 

T)  i fant  y 1 ls  font  à nous  : laftrcesen  va  faite: 

C’efi  demain  qu'il  faut  voir  cette  troupe  défaite: 

Et  leur  conte  amplement  ce  qui  s' efioit  paffifi  • 

Et  comment  ils  s efioiem  l'vn  l’autre  carejfé,-  * 
^ufurplus  ( ce  dit  il  ) penfons  'de  les  fur  prendre s 
Et  en  ce  fatcl  ici  gardons  de  nous  méprendre «. 
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Quand  nous  fommes partis  le  con/eil  a ejlé 
D e leur  faire  prefent  des  biens  qu'avons  porté. 

Et  avec  eux  troquer  de  nojlre  marchandée, 

*A fin  que  l'homme  feint fait pris  en  fafeintife. 

JSJ  eus  irons  donc  par  mer  la  moitié  feulement : 

Le  furplus  en  deux  parts 
Rentre ant  le  lom  du  bois  et 

O O 

T ant  que,  le  temps  venu,  ma  trompe  les  appelle : 
Lors  iis  viendront  charger nous  féconderont , 
Et  tant  que  durera  le  tour  ils  frapperont 
Sans  mercy,  fans  faneur ,&  fans  mifericorde, 
<slfn  quicy  dénotés  long  temps  on  fe  recorde . 
Outre  nofire  quereleily  a du  butin, 

Ils  ont  du  bled,  des  noix,  de  la  vigne  & dit  lin, 
Tous  ces  biens font  a nous  filous  avons  courage. 
Et  fi  voulons  avoir  leur  s femmes  au  pillage 
Uous  les  aurons  au  fi.  il  ejî  oit  nuit  encor 
Et  le  clair  ciel  ef  oit  tout  brillant  de  clous  d'or. 
Quand  M embertou(de  qui  i esprit  point  ne  repofe ) 
prendre  f on  quartier  tout  f on  peuple  difpofe, 

Et  ceux-là  qu’il  cognoitàla  courfe  légers 
il  les  fait  tffaier  les  terrejires  dangers, 
vrfinfi  Memembourrê  dijpos  a lapourfuite 
Eft  fait  le  general  d’une  troupe  à’ dite, 
Medagoet  a autre  part  hardi  aux  grands  exploits 
Cboifit  de  tout  le  camp  les  plus  fort  s & adroits. 
Mais  legrand  S agamos  pour  tendre  fa  bannière 
^Attendit  que;  (Aurore  eujl  epars  fa  lumière 
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La  défaite  des  Sautages 
En  tout  fin  horizon  : & lors  que  le  Soleil 
Eut  eflé  reconduit  au  lien  de  fin  réveil 
il  met  la  voile  a»  vent, tirant  droit  a la  place 
O h défia  l'attendait  cette  grand3  populace, 

OÙ  eftant  arriué,  partie  de  fies  pens 
M de [cendre  apres  lui  fe  monslrent  dtlioens. 
il  faine  les  chefs  de  cette  compagnie. 

Entre  autres  Olmechin,  M archin,  & leur  me  finie. 
T un  offre  les  prçfsns  dont  i dy  fait  mention , 
Zefqitets  furent  recens  en  iubilatiort, 

C ’efloiet  robbes,chappeauX, ^chauffes, ^'chemifes 

Man  quand  il  fallut  voir  les  autres  marchandifis. 
Parmi  les  fers  pointus, poignars,&  coutelas, 

Des  trompes  y avait  dont  on  ne  fçauoit  pas 
l'ufage,  rît  la  fn  du  mal  qu  elles  convoient, 
les  autres  cependant  dans  le  bots  attendaient 
S oigneu filment  l'appel  qui  avoit  ejté  dit, 

Quand  Mtmbertou  voulant  et  aller  fon  crédit, 

Il  convoque  ce  peuple,  puis  embouche  hne  trompe t 
£ t trompant,  les  trompeurs  trompeufiement  il  trope. 
Car  tout  en  vn  infant  lui  qutnauoit  point  d'armes 
Ojant  les  flens  venir  feignit  ejlre  aux  alarmes, 
Et  fe  trouvant  garni  de  mufles, & poignars , 
D'arcs, fléchés,  coutelas,  de  picques,  de  durs, 

il  en  faiflt  fis  gens,  & chacun  d' eux  commence 
Sur  l'heure  a chamailler  fans  grande  refiflence. 
ils  en  font  grand  maffitcre,  & cependant  dubois 
Mrnve  le  furplus  criant  à haute  voip 

Hefhe, 
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He,  he,  oukçhegouïa,  & parmi  la  melée 
Se  'voit  incontinent  cette  troupe  melée. 

L’  ^Imouchiquois  'voyant  que  de  luy  cejloitfait 
S'il  ne  remédiait  pomptement  à fonfait > 

.A  ce  dernier  befotn  penfe  de  fe  défendre 
Plujût  qu’à  là  mercy  de  ceux  ici  fe  rendre, 
ils  efioientla  plupart  )a  de  couteaux  armez^ 

Que  de  porter  au  col  ils  font  accoutume^, 

M ais  ces  armes  bien  peu  leur fervirent  à l’heure. 
Car  Membertou  muni  famé  armure  plus feure. 
D’un  bouclier  de  bots  dur , &•  d’un  bon  coutelas , 
vdinft  que  le  trenchant  dé  une  faux  met  à bas 
L’honneur  des  beaux  efpics  : fon  epée  de  me  fine 
jW  oifjonnoit  l’ennemi  d’une  rigueur  extreme. 

Les  autres  tranîfortexjit  pareille fureur  Z 
S miians  le  train  du  chtf,  ne  manquét  point  de  coeurs, 
M ais  rendant  des  grads  o is  & "V  o(X  épouvantables $ 
T uent  commefourmts  ces  pauvres  mif erables , 
De/quels  lors  cejloi  tfait  s’ils  n’eu  (J en  r eu  recours 
■A  u bien  qui  vient  par fois  de  tourner  à rebours. 

Ce  peuple  de  tout  temps  addonné  au  pillage 
Cuidoit  fur  M embertou  avoir  tel  avantage , 

Que  d'armes  pour  cette  heure  il  neleurfuji  befoin, 
Neantmoins  en  tout  cas  ils  avoten  t eu  I e foin 
D’en faire  vn  magasin  au  fond  d’une  vallée, 

Oit  la  trottpefmaràe  en  fin  s’en  efl  allée . 

Là  chacun  fe  fournir  dans, fléchés, (y*  carquois, 
Depicquesxde  boucliers demaffes  de  bois. 
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ÏJà  de  tourner  vifage , & à une  face  trée 
Charger  fur  Membertou  & figent  enivrée 
Du  fang  M rmouchiquois.  M ce  nouuel  effort 
Tut  Panomagués  au  danger  de  la  mort 
Bief  U vn  ja  velot  environ  la  poitrine. 
Chlçoudunle courageux  ,y  receut  fur  l’ échiné  * 
Vn  coup  qui  l’atterra > & fe vit  endanger 
( L 'ennemi  guignant  pied  ) de  jamais  n en  bouger 
Mais  le  fort  Chkpudumech  fonfrere , de fa  majje 
Fendant  la  preffe  ,ft  bien - tôt  fefane  ptace 
P ourle  tirer  delà:  mais  ily  fut féru 
D’un  coup  que  lui  chargea  de  toute  fa  vertu 
Le  cruel  Olmechin.  Mnefnou  ( dont  la  foire 
Par  toute  cette  cotte  ef  en  tous  lieux  notoire) 
Comme  leplus  hardi,  s’efforce  de fun  dard 
Tranffercer  Membertou  de  l’une  à l’autre  part! 
M ais  le  coup  gauchtfftnt  parla fubttle  addrefjc 
Du  Prince  S ourtquois , à fon  fis il s’addref'e. 

Son  fis  Mc  lundi  ne  ch  lequel  il  aime  mieux 
Que  t outes  les  beaute^de  la  terre  des  deux 

Ce  coup  donques  perçant  le  deÿroit  de  fa  manche 
V ite  comme  vn  éclair  lut  porta  dans  la  hanche  : 
Dequoy  tout  effrayé  le  Prince  M embertou, 

1 1 fe  remet  aux  ïeux  du  monfirueux  Gougou 
Le  duel  ancien  quen  fa  jetmejfe  tendre 
I adisfon p eve  ofa  hasardeux  entreprendrez 
£ t redoublant  fa  force  il  eficndit fon  bras , 

E t le  fendit  en  deux  de fon  fer  coutelas. 


Ârmouclîiquois. 

• lût  comme  vn  chene  haut  abbatu  de  l orage 
Traîne  en  bas  qüant  & foy  fon  fins  beau  voi finage , 
A in  fi  M nefinou  mort,  maint  desfiens  alentour 
Alla  voir  de  P lut  on  le  tenebreux fejour . 
jJ Armouchiquois pourtant  ne  laifife  depourfetivre, 
aimant  mieux  la  mourir  que  hontenfement  y ivre 
S'il  arrivoit  jamais  que  M embertou  veinqueùr 
Leur  laifjdt  du  combat  l'etemel  def- honneur, 
Ainftfe  r afjemblans  font  des [car es  diverfes  s 
Qui  a leur  ennemi  donnent  maintes  traverfes . 

Car  jufques là  encor nduoient  ejlé rangés . 

Occafion  que  mal  ils  sejioient  revengés. 

Befabe^&*  Marchinontles pointes  premières. 

Qui  venans  attaquer  avec  leurs  bendesfieres * ~ ' 

Le  chef  des  Smmquois  ,vnegnde  de  dars 
Enl'yn  & en  f autre  ojl  tombe  de  toutes  pars, 

La  clarté  du  foleil  en  demeure  obfcuvàe, 

Et  le  nombre  des  traits  toujours  fe  multiplie. 

A cette  charge  ici  quelques  vns  font  bief]  es 
Parmi  les  Souriq  mois  : mais  pins  de  terrajjés 
Sont  de  l'autre  cote  : car  de  ceux  ci  les  fléchés 
A pointes  d'os  ne  font  de  fl  mortelles  brèches 
Comme  de  ceux  qui  font  plus  voi  fins  des  François 
Qui  des  pointes  d'acier  ont  au  bout  de  leurs  boisy 
Toutefois  de  nouveau  y oici  nouvelle  force 
Qin  des  Mebertouquois  les  bras^non  les  cœurs  force. 
G‘o,goygb,ç  efl leur  cri.  Abejon,  Olmechm y 
Le  fort  A rboflembroet , & U fier  Bertachin 
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En  font  les  conducteurs,  quide  premiereentrée 
Du  vaillant  JMefamoet  la  troupe  ont  rencontrée: 
Mefjamoet  qui  jadis  humant  l’air  de  la  France 
*Avoit  de  guerroyer  recogneu  la  fcience 
Parmi  les  domeflics  du  Seigneur  de  Grand-mont 
•Apres  mainte  bricole  avoit  gaignévn  mont 
D'qu  itpenf oit  avoir  vn  facile  avantage 
P our  mettre  fans  danger  îennemy  en  dommage , 
Maiscetui  ci  rufé  loin  de  là  déclina , 

Et  le  gros  efcadron  des  Souriquois  mena 
P ourfuivant  vivement  tuf  que  s de  fies  la  grève 
Ou  Neptune  irrite  afesfiots  donne  treve 
[Zà  N eguioadetch  mere  du  décédé 
•Apres  Avoir  long  temps  le  combat  regardé 
1 Voyant  en  defarroy  de  Ai embertou  la  troupe 
E lie  fe  met  à terre , & fort  de  fa  chaloupe, 

•Afin  de  donner  cœur  aux  foldats  étonnés 
Qui  leur  première  afietteavoient  abandonne'* . 

Et  comme  des  Per  fins  les  mer  es  & les  femmes 
Jadis  voyans  leurs  fils  & leurs  marks  infâmes 
S enfuir  du  Medoisqui  les  alloit  fuivant, 
Courageufês  foudain  allèrent  au  devant, 

Sans  honte  leur  monjlrer  de  leurs  corps  la  partie 
P ar  ou  L’homme  reçoit  l'entrjée  delà  vie , 

Zes  vnes  s’éenans : Qupy  donques  vonle^vous 
Vous  fauver  ci  dedans  pour  euiterles  coups 
De  cil  qui  vous pourjuit?  Les  autres  d’autre  forte 
Cnans  à leurs  enfans  ; R’entre^  dedans  la  porte 
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Du  logis  dans  lequel  vous  avés  ejle  nés» 

Ç>M  contre  l’ennemi  promptement  retournés. 
Euxd’vn  fpettacle  tel  fe  trouvanspleins  de  honte , 
Vn  fang  tout  vergongneux ci  L’heure  au  front  leur  _ 
Si  bien  que  retournans  leur  s faces  en) arriéré  ( mdte , 
l’Empire  Medois  mirent  la  fin  dernier  e. 

^Ainfi  fit  cette  mere  en  Voyant  le  danger 
Ou  alloit  Membertou  & les fiens  fe plonger. 

N eyuirouet  fin  mari  ores  paralytique, 

Mais  qui  de  bien  combattre  entendait  la  pratique, 
Sy  ejioitfait  porter  : & bien  recognoiffant 
Le  de fafire  prochain  qui  les  alloit  prefjant 
S’il  ne  leur  arrivait  quelque  nouvelle  force. 

Se  fait  de/cendre  à terre,  & lui  me  fine  s’efforce 
De  marcher  au  combat  afin  delà  mourir 
S’ il  ne  pouvait  au  moins fis  amis fecourir. 

Ejlant  au  milieu  d’eux  il  leur  donne  courage 
Et  les  conjurerons  de  venger  fon  outrage. 

Mes  amis  (ce  dit  il)  vous  ne  combatte^point 
P our  le  fait  feulement, hélas!  qui  trop  me  me  point . 
il  y va  de  l’honneur,  il  y va  de  la  vie . 

Ces  deux  ici  perdus,  la  perte  en  ejl  fuivte 
Des  foupirs  & regrets  de  femmes  & enfans 
De  qui  nos  ennemis  s’en  iront  triomphans 
Tout  ain fi  que  de  nous . ^Ayex^ioncques  courage , 
le  les  voy  ja  branler  :ceft  icy  bon  prefige. 

ces  mots  Membertou  fait  tirer  les  moufquets 
Qu’au  partir  les  Franfois  lui  avoient  tenu  prefis. 
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La  défaite  des  Sauvages 
Chkoudunenfait  autant  (car- il  a eu  de  me  [me 
Deux  moufquets  pour  autat  que  le  Fr  a fois  il  aime } 
Lefquels  efloientpare^  pour  la  necefité 
Comme  vn  dernier  remede  au  corps  débilité', 
xAux  coups  de  ces  bâtons  en  voila  dix  par  terre. 
£t  lerefle  effrayé  au  bruit  de  ce  tonnerre. 
xAbejou,  Chitagat,  OlmecUn , & Marchin 
Quatre  des  plus  mauvais  de  ce  peuple  mutin 
•A  ce  choc  font  tombés. chkpudun  qui  a mémoire 
Ducoup  quila  receuneveut  point  que  la  gloire 
En  demeure  au  àoneurymais  d’vn  traicl  donne-mort 
il  attaque,  hardi,  Arbojlembroet  le  fort. 

Et  preffe  le  furplm  d’vne  raideur  fi  grande 
Qùau  feul  bruit  de  fonnomi ennemi  fe  debende. 
JMembertouchis  aufi  l’ainé  de  Membertou 
A l’aile  defonpere  af/flé  de  Kichkpu, 

Se  faifant faire  iour,d’vn  coup  trois  enrenverfè 
Etja  alentour  d’eux  tout  eftà  larenverfe. 

•A  cinq  cens  pas  de  là  fe  trou  vons  O ugagat 
Et  Anadabiijou  empêchés  au  combat, 

I Is  furent  fecoums  par  la  troupe  hardie 
DePanoniagués,qui  bien  toft  fut  fuivie 
DOagimech  & les  fieits-,fibien  qu’en  peu  de  temps 
L’ennemi  fut  fauché  comme  l’herbe  des  champs . 

C ar  tout  ce  qui  rejloit , qUoy  que puiffant  en  nombre. 
Ne  porta  gueres  loin  le  malheureux  encombre 
Qui  l’aüoit  talonnant  : d’autant  que  Oagimont 
Avec  Memembouré  ejlant  au  pied  du  mont 


Armouchiquois,  LL  G iz 
Que  nagueres  j’ay  dit,  les  juyars  attendirent , 

Et  'valeureusement  pourfuivans  les  battirent* 

Mais  Oagimont  s’efiant  éloigné  de  fin  parc, 
.Tropprompt,yfutblejJégrievemét  dé vn  trait  d’arci 
Memembouré  aufiipréque  en  lamefme  forte 
L’ ennemi  pourfuivant  y eut  la  jambe  torte. 

Ce  qui  plu  fleurs  en  fit  de  leurs  mains  échapper » 
Mais  nepeurent  pourtant  leur  ennemi  tromper. 

Car  Etmeminaoet  l'homme  qui  defix  femmes 
P eut, galant)  appaifer  les  amoureufes  flammes , 

Et  Metembroebit,  Medagoet,  çhichcobech 
B t tuant,  Venin,  Aélembroé,  Semcoudech , 

Tous  vaillants  champions,  fildats,  & Capitaines, 
^Achevèrent  du  tout  ces  races  inhumaines. 


Mais  ce  qui  ejlicy  digne  £ étonnement, 
C’ejlquedes  S ouriquois  ne  fl  mort  vn  feulement* 

L ^Armouchiquois  et eint,cefie  armée  défaite, 
Membertou  glorieux  fit  fonner  la  retraite. 

On  trouve  de  bleffés  encores  Pechhjneg, 

Oupakpur,  \Ababich,  Pitagan,  Chifimeg, 
Vmanuet,  & Kobech,  dont  les  play  es  en  p enflé. 
Tandis  que  du  butin  d’autre  coté  l’onpenfe, 

La  cure  en  ejl  fimmatre . Entre  eux  ejl  vn  devin, 
Ignorant  toutefois,  qu’on  appelle  Aoutmoin . 
Cetui  prognojhqueur  de  l’ejiatdu  malade 
Feint  vers  quelque  démon  pour  luy  faire  ambaffade, 
Et  filon  fa  reponfe,en  cecy  comme  en  tout, 

Il  iuge  s il  fera  bientôt  mort  ou  debout « 
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*Aeuec  ce,  de  la pl  a je  il  va Jucçant  le [an*» 
il  fouffle,& Jouf fiant  il  semeut  tout  le  fane: 
Ceci  fan , il  applique  au  de  fus  dé  la  ployé 
Bu  roighon  de  Caflor  : &paratnft  effaye 
( Lebendage  parfait) f on  malade  guérir . 

l.e  butin  recueilli,  avant  que  de  partir 
Des  chef t ^irmouefuquots  ils  enlèvent  les  tefles 
P our  en  faire  au  retour  maintes  joieufesfefies. 
la  ils  font  a la  voile,  approchent  du  port 

Omis  doivent  donner  à leurs  femmes  confort > 
Lefqueües  aufitoft  que  de  leur  arrivée 
Elles  ont  eu  nouvelle, auft  tôt  U huée 
Elles  ont  fait  de  loin,  defireufes  fç  avoir 
Quel  avait  ejlé là  de  chacun  le  devoir. 

Et  en  ordre  marchant  qui  en  muin  vne  maffe. 

Qui  vn  couteau  trenchanif^ah  toutes  la  face 
De  couleurs  bigarrée)  ettcjfmejffaicnt  bien 
T outes  fur  l'heure  avdirvn  uErmouchiquois ften, 
>yîfn  d en  faire  tôt  cruelle  boucherie , 

Mais fans  cela  convint faire  leur  tabagie f ^ 

Et  apres  le  repas  la  danf  senfmvit , 

Qui  dura  tout  le  jour,  & q»t  dura  la  nuit, 

Et  toujours  durera  en  se  ferions  fans  ce[fe, 

C hantans  de  M embertou  la  valeur  Çyrproüeffs 
Tant  que  leur  eflomac  la  voix  ieurfoÿxnirq, 

Ou  que  quelque  malheur  repofeelefffè'ïft, 7 ' ; 

rf' 3 j ~ <.  , ]T<r  ^ ' 

J/^jr  Cherchant  deflus  Neptune  vn rep^sjarfïâ^fe* 

— “l’ay  façrfnnéces  versau  branle  dcî&ilatltJ'  ’ s 

MARC  LE  SC  ARBÛÏ  Vit 
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